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ET 

DÉLIBÉRATIONS 


DE  L’ASSEMBLÉE 

DE  LA  VIGUERIE  D’AIX. 


Convoquée  au  Janvier  i/8^ , pour  commencer 
ledit  jour,  par  ordre  de  MM.  les  Maire  Confuls 
& Ajjfejfeur,  Procureurs  des  Gens  des  Trois  Etats 
du  Pays  & Comté  de  Provence,  Chefs  de  Eiguerie, 
en  date  du  zG  Décembre  tp88. 
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ÉLIBÈRATIONS 


ET 


D 


de  L’ASSEMBLEE 

de  la  VIGUERIE  D’AIX. 

PREMIERE  SÉANCE. 

-r  F O Janvier  ïtBo,  à dix  heures  du  matin,  dans  îa 

Srculaire  du  vingt-f.x  Décembre  dernier,  prefents  : 

Meffire  Charies-Mane-Beoigne-Jofepb 


valier,  Seigneur  Marquis  de  La  Fare  & Rnnn  i 
iieurenant  des  VaiiFeaux  du  Roî  rf!  r ancien 

f militaire  de  St.  Lo^ts  ; royal 

c— ,,  „S.  i„™ïïr?. 

nauté  d’OlîfouIes?^’  èonful  & Député  de  la  Commu- 

la  C;nfmLruté^dlT’  ^ & Député  de 

de  k &mtS'd'^Atauch.'''"  ^^P“‘é 

deTa  Srnttdte.^» 

aatcSult‘5:  fet’  ^ 

A SS  Conrul  ac  Député 


ôS 

Mei'Eîzeard  Richelme,  Avocat  enia  Cour; 
premier  Conful  & Député  de  la  Communauté 
'de  •'K'Oquevaite. 

M.  de  Pomiés , ancien  Maire  premier  Conful 

Député  de  la  Communauté  de  ■ Lançon. 

M.  Jofeph  Tavernier , Maire  premier  Conful 
&îDépüté  de  la  Communauté  de  St.  Canat. 

M.  Charles  Paul,  Maire  premier  Conful  & 
Député' de  la  Communauté  de  St.  Chamas. 

M.  Serret,  Capitaine  d’înfanterie , Maire  pre- 
. tnier  Conful  & Député  de  la  Communauté  de 
.St.  Nazaire. 

M.  -Jean  BenoilTy,  Maire  premier  Confûl  & 
.Député  de  la  Communauté  de  Xouquès, 

Me.  Jean- François  Olivier,  Maire  premier 
Conful  & Député  de  la  Communauté  d’Egüiües. 

M.  Viani,  Maire  premier  Conful  5c  Député 
de  la  Communauté  de  Caiîis. 

M.  Mathias  Roux,  Maire  fécond  Conful  8c 
Député  de  la  Communauté  de  Malemort. 

Mre.  Claude  Coutume , Prêtre , Curé  8c  Députe 
de  la  Communauté  de  Miramas. 

M.  Noble  Leger  Tranquilain  de  Cournand , 
Ecuyer,  Député  de  la  Communauté  de  Grans. 

M.  Philippe  Cens  Benoît,  Maire  premier 


ConfuI  & Député' de  if  Communauté  d'AIIenc. 

■ rSeS."^“' 

Ia^^^‘"®°"’-P''®™‘®''  ConfuI  & Député  de 
la  Communauté  de  Puyloubier.  ^ 

put^de^îa  premier  ConfuI  & Dé- 

Patede  la  Communauté  de  la  Roque  d’Anterol 

ConfuI  & Député°de  ^ Maire  premier 

lonet.  Communauté  du  Tho- 

«SJrîa  s»™  fr“ 

eau^é  àfla  Wd’A*^bagnt/' 

Dé^ûté^'t  C^lu^^at:  Jrtr^negtf  ‘ 

M.  Henri  Reine,  Bourgeois , Maire  premier 


7 

Conful  & Député  de  la  CofflmüMauté 'de  La 

Faré. 

M.  Antoine  Efpanet,  Maire  premier  Conful 
& Député  de  la  Communauté  de  Roquefort. 

‘m/ Michel  Gautier,  Maire  premier  Conful 
& Député  de  la  Communauté  de  Vauvenargues. 

M.  Jofeph  Gras  , Maire  Conful  & Députe 

de  îa  Communauté  de  Belcodene. 

M.  Germain  Confiant , Maire  Conful  & Dé- 

puté  de  la  Communauté  Saint-Savoumm. 

M.  François  Turcan  , Syndic  & Député  de  ■ 

- la  Communauté  de  Châteauneuf-le-Rouge. 

M.  Jofeph  Chailaa,  Conful  & Député  de  la 
Communauté  de  Beaurecueil. 

M.  Nicolas  Paret , Maire  Conful  & Député 
de  la  Communauté  de  la  Galiniere. 

M.  Claude  Maurin,  Maire  Conful  & Député 
de  la  Communauté  de  Mimet. 

M.  Vincent  Coulomb  , Maire  Conful  & Dé- 
puté de  la  Communauté  de  Petpm. 

M.  Benoît  Chailan,  Conful  & Député  delà 
Conraunauté  de  Roque-haute» 


'Commiffaires  nommés  pour  Us  Ch.  ■ 

CoœmuHautTde’catai^é";  - Confiil  de.Ja 

M.  Jacques-Léon  Michel  c • 

Député  en  la  prétJe’  a^nl"er“  '’°-- 

Maire  & Corfurdei^à^  Comm  ’’  ®"*'’ 

Cannat.  ^ Communauté  de  Saint- 

M.  Roman-Trib’utûV,  A/TelTebr , a dit-.-  ' 

, messieurs, 

“;n‘»“->"“X*''“°vîgS  ”d?  * raj. , 

long-tems  lui  étoit  refufée  Pu^  ’ depais  J 

àj  l’avoir  enfin  obtenu 

deceiTeurs  pour  la'  con/  nos  Pré- 

Pays  & devrons  les  ^es  droits  tla  | 

Remerciemcns  -Agréez  qu©  vonc\îf^  le  compofent. 

« /tM  témoigner  votre  recon  Ç^’P’^^^ns  de  leùr  -en 
A K,--  libération.  Animés  du  votre  D&. 

efpérons  de  vous  ïo^verc^’v 

mons  d’avoir, pou/opéler  1. 

5 1'  " opérer  le  bien  de  vos  Com- 

munautés 


jnunautés , îe  fecours  de  vos  loraieres  ^ de  votre 
patriotifine.  . 

L’AfTembîée  sppîaudiflant  au  vœu  de  Mrs.' 
les  Chefs  de  la  Viguerie,  a délibéré,  par  ac- 
clamation , de  configîier  dans  la  préfente  Déli- 
bération , l’hommage  de  fa  reconnoiflancc  envers 
MM.  les  Chefs  de  la  Viguerîe  de  Tannée  der- 
nière, Sc  a prié  MM.  les  Chefs  de  la  Viguerie 
préfidant  TAffemblée,  de  îe  leur  faire  agréer. 

M.  TAlTeffeur  a dît  : 

Le  fleur  Aîpheran  , Tréforier  de  îa  Vîgue- 
rîe,  qui  eft  détenu  par  les  fuites  d’une  apoplexie 
dont  il  a été  frappé,  ne  pouvant  fe  tranfportcr 
à cette  Affemblêe , a l’honneur  de  vous  prier 
d’y  admettre,  pour  fon  repréfentant , le  fleur 
Biaife  Aîpheran  fon  fils. 

L’AfTemblée  a unanimement  délibéré  <|e  don- 
ner féance  au  fieur  Bîaife  Aîpheran,  pour  fup- 
pléer  M,  fon  pere,  dans  la  place  de  Treforier 
de  la  Viguerie  , pendant  îa  durée  de  la  préfente 
Affemblêe. 

M.  TAffeffeur  a dit  : Le  premier  objet  qui 
doit  nous  occuper  , c’eft  la  vérification  & lé- 
gitimation des  pouvoirs  de  MM.  îes  Députés  ici 
préfens  ; nous  les  prions  de  les  remettre  fur  îe 
bureau  , pour  y procéder. 

Tous  MM.  les  Députés  ayant  remis  leurs  pou- 
voirs , & îeéiure  en  ayant  été  faite  par  le  Gref- 
fier J lefdits  pouvoirs  ont  été  trouvés  en  bonne 

B 


iiZlnie‘î,  'J''-'  La  Communauté  de  St. 

Comm, marne  l ^^tre  nous  a adretre  l’extrait  de  fa  délibération, 
St.  Mure.  oepate  ada  préfenîe  AlTemblée , fe  flattant 

que  cer  envoi  peut  fuppléer  la  préfeace  ck  fon 
iJepute.  Nous  ne  penfons  pas  qu’on  doive  fouf- 
crire  a une  députation,  qui  ne  peut  être  à vos 
yeux  qu’un  titre  fans  vie  & fans  effet. 


Commiffahes 
iiommés  par 
£ AJJenihlee  de 
l année  derniere  ^ 
pour  La  partie 
des  chemins  de 
la  F'iguerie, 


M.  i Affeileur  a dit  : L’Affeniblée  de  îa  Vi- 
guene  de  Tannée  derniere  nomma  des  Corn mif- 
kires,  qurfe  font  occupés  du  dépouillement 
des  ivlemoires  préfentés  par  ies  diverfes  Com- 
munautés, par  la  conflruélion  & réparation  des 
chemins  de  ia^  Viguerie.  On  va  vous  ' faire  lec- 
ture de  la  délibéradan  qui  les  a députés. 


_ forme  âl  rexceptlon  de  ceux  du  Député  de 
Lançon,  qui,  contre  le  vœu  de  l’article  ? du 
. . Reglement  de  1779,  n’artfcule  pas  les  excep.- 

des  premiers  fécond  Gonfulsî  omiffio^n 
qui  a ete„jügée  par  l’Affembüc,  comme  un  ou-^ 
lîli,  >lesi  pouvoirs  dudit  ficür  Député  renfer^^ 
mant  une  adhéfion. .tacite  de  la  part  defdits  Srs. 
Oonfuls  en  faveur  dudit  Député,  que  l’Affem* 
■Oiee  a admis,  fans  tirer  à conféquence, 

KejetâuDé^  Mre.  Claude  Couture,  Curé  de  Miramas  a 
^ été  re^tk  , à TunammitA  des.  vok 

pour  Député  de  lad.  Communauté,  ledit  Mre^ 
Couture  n ayant  pu  être  nommé  Dépuré,  aî- 

tendu  fon  earaflere  de.  Prêtre  & de  Curé,  oui 
lexcrut  des  Affertiblées  municipales  , & que  pa. 
reilie  aeputation  eft  une  infraftion  au  Régie* 
ment  ci  - delTus , qui  y appelle,,  à défaut  des 
Maire,  premier  & fécond  Confuls , un  des  plus 
allures  de  la  Communauté. 


Leâure  faite  par  îe  fieur  Arnaud , Greffier 


M.  rAflefîeur  a dit  : Nous  commenceronsn  os 
opérations  par  îe  rapport  de  MM.  Jes  Com- 
mifîaires.  li  importe  effentiellement  à cette  Af- 
femblée  de  prendre,  fur  ceî  objet  intéreflant  , 
une  détermination  fage  & utile.  Vous  permet- 
trez que  nous  remettions  à demain  d’entendre 
ledit  rapport , pour  que  dans  Finîervalîe , MM. 
les  ConimiiTaires  puifTent  nous  faire  part  à noüs- 
mêmes  de  kurs  projets  & de  leur  détermination;! 


Adjoint Jtir-^ 


M.  rAfTefTeur  a dit  ; En  admettant  M.  Bîaife 
Afpheran  fils  dans  cette  AfTemblée , à la  place 
de  M.  fon  pere  , vous  l’avez  jugé  digne  de  votre 
confiance,  nous  vous  îe  propofons  pour  Ad- 
joint-furvivanciér  à M.  fon  pere  j cette  qualité 
lui  devient  néceflaire , pour  qu’il  puiffe  aider  foii 
pere  dans  les  fonéfions  de  Tréforier. 

Sur  laquelle  propofition , l’Affemblée  délibé- 
rant par  acclamation , a agréé  & nommé  pour 
Adjoint-furvivancier  à la  place  de  Tréforier  de 
la  Viguerie,  îe  fleur  Blàife  Alpheran  fils. 

Et  plus  n’a  été  délibéré. 

M.  îe  ?/Iarquis  de  La  Faré  à renvoyé  la  con-  Renvoi  de 
îinuaîion  des  féances  à demain  famedi,  lo  du  f/ance. 
courant,  à dix  heures  du  matin. 

Signés  , La  Fare , P.  C.  D.  P.  D.  P.  C.  D.  V.’ 

Romar>Tribuîiis,  Air.  d’Aix  P.  D.  P.  C. D.  V, 

Durant!  Coîohgue , C.  D.  P.  D.  P.  C.  D.  V. 

Arnuîpîiy,  C.  D.  P,  D,  P.  C,  D.  V. 

Bij 


ÎJeutard,' Député  d’Aubagne. 

Jâubert  ds  Fontvive,  Député  de  Lambefc, 

. - SE'CO'NDE  SÉANCE*- 

. Le  famedi  lo,  U Viguerie^  s’eft  affemblée  à 
dix  heures  du  matin,  préfens  MM.  ies  Chefs  de 
.Viguene,  St  tous  MM.  les  Députés. 

- Dominique  Sylvy,  Dofteur  en  Médecine, 
ancien  Maire  premier  Conful  & Député  de  la 
Communauté  de  Pertuis, 

M.  Antoine  Turrier,  Matre  premier  Confui 
St  Député  de  la  Communauté  de  St.  Paul , 

M.  Antoine  Oautier , fécond  Confui  & Député 
de  la  Communauté  de  Rouflet, 

Ont  remis  leurs  pouvoirs,  îefquels  ayant  été 
vérifiés  & trouvés  en  bonne  forme , lefdits  fleurs 
Députés  ont  pris  place  dans  l’Affemblée. 

M.  rAflefleur  a dit  : 

messieurs, 

Lecture  tfcJa  Nous  renvcrroos  à la  première  féance  la  lec- 
fur®  du  procès-verbal  du  jour  d’hier.  Le  Comité 
“■  ^ ‘''■près  midi  avec  les 

Creftiers,  ne  leur  a pas  laiJTé  le  tems  de  la  ré- 
diger. 

La  publication  du  réfultat  du  Confeil  d’Etat 
àü  Roi,  du  27  Décembre  dernier,  & du  rsp- 


port  de  M.  îe  Directeur  général  des  Finances; 
doit  diffiper  les  aîlarmes  qui  depuis  quelque 
tems  fe  répandoient  dans  la  Nation,  Nous  en 
avons  fàit  prendre  cent  exemplaires  chez  le 
Libraire  qui  les  diftribue , pour  procurer  à chacun  du  Confeïl  /£- 
de  vous  une  kâure  qui  donne  au  Tiers -Etat  wr  Koî 
les  efpérances  les  plus  confolantes.  C’eft  un  objet  ' 
de  dépenfe  d’environ  foixante  livres  pour  la  Vi- 
gueriej  nous  vous  en  demandons  la  ratifica- 
tion. 

L’Aiïemblée  a remercié  par  des  eppîaudiffe* 
mens  MM.  les  Chefs  de  la  Viguerie,  Procureurs 
du  Pays  ^ de  ce  témoignage  de  leur  emprelTé- 
.ment,  & a unaiiimeraent  approuvé  une  dépenfe 
dont  le  but  efi:  auflî  avantageux  que  le  projet  en 
eft  louable. 

M.  rAiTeffeur  a dit:  Nous  aurons,  dans  le 
HEOUrs  de  vos  féances , à vous  faire  les  propoii- 
dons  les  plus  importantes  relativement  à la  pro- 
chaine Affemblée  des  Etats  > Ik  à la  convocation 
ultérieure  des  Etats  Généraux,  Nous  penfons  qu’il 
feroit  à propos  que  vous  vous  unifiiez  avec 
nous  pour  en  conférer  : c’eft  du  concours  des 
lumières  que  Raiffenî  les  moyens  les  plus  avan- 
tageux j nous  vous  propofons  d’aflbcier  à nos  ■Nomînâtîohdè 
travaux  un  nombre  déterminé  de  Commiflaires  Commij^ 
choifis  & pris  parmi  vous.  Jaires. 

Sur  cette  propofiîîon,  î’Afîemblée  a été  de 
l’avis  qu’il  fût  nommé  des  Commiftaires  , au 
choix  de  MM.  les  Chefs  de  la  Viguerie.  . 

,M.  le  Marquis  de  La  Fare  j prentier  Confuî  y 


Cîorat,  d’Auriol,  de  PeMIanne  ri  h ^ ^ 

Tous  iefquds  ont  été  agréés  par  rAiTemblée.- 

M.  r-AfTeiTeur  a dit  : 

Vous  permettrez  , Messîfîtrç 

vou.  ferons  lé  rapport  ’ccTfLl^l  fut 

madr-^nous^vo Séance  de  mardi 
inltruaions  qui  nous  ont  été  donnéeQ.  nr.? 

les  Cpmmilîâires  ^ nous  laifTerons , conformé 
ment  a vos  defirs  , notre  rapport  fur  le  Bureau 
pour  que  chacun  de  vous  puiffe  librement  dans 

Upres.m,d.  dn  même  jour,  l’examiner  & "* 

fe  ohferrations;  8c  la  délibération  fur  cet  obiet 
.naieur,  fera  renvoyée  au  lendemain  ; ou  fi 

foin%‘'^^'®f  ’ ? croyiez  avoir  be- 

fotn  dun  plus  long-.ems,  au  furlendemaln. 

“““P^fons-  dansla  même  Séance 
eL  aérant  f --  Ptochain^ 

Majeflé.  ^ P^efeivent  les  ordres  de  Sa 

L Aflemblée  a unanimement  foufcrit  à la  nm 
pofitton  de  M.  l’Aireflêur,  8c  l’a  agréée.  ^ ^ 

’M.  l’Afféireur  a dit:  Conformément  à la  dé- 


l 


. . . 

libération  du"  jour  d’hier,  MM.  les  Commif- 
faires  députés  par  rAlTemblée  de  l’année  der- 
iiîere,  doivent  vous  faire  le  rapport  de  leur 
Mémoire,  relatif  aux  chemins  de  la  Viguerie  , 
& aux  devis  qui  leur  ont  été  adrelTés , fur  une 
lettre  de  MM.  les  Chefs  de  la  Viguerie,  par 
vos  diverfes  Communautés.  Nous  les  prions  de 
mettre  fous  vos  yeux  le  réfultat  de  leurs  opéra- 
tions. 


MM.  les  Commifïaires  fe  font  placés  au  Bü-  Rapport  dis 
reau,  & ont  fait  à i’AlTerablée  de  rapport  de 
Itur  travail.  d,  h F, gu, ru. 

Lefiure  faite  dudit  rapport, 

M.  î’AfTeiTeur  a dit:  Nous  devons  fans  doute 
des  remerciemens  diftingués  à MM.  les  Com- 
milTaires  pour  le  zele  tk  l’appHcarion  avec  lefquels  aires. 

ils  fe  font  livrés  au  travail  long  & pénible  dont 
ils  viennent  de  vous  rendre  compte.  C’efi:  à 
l’AfTembiée  à flatuer  fur  les  pîani  & projets  qui 
lui  font  propofés.  Nous  invitons  les  Membres 
qui  la  compofent,  & MM.  les  Députés,  à fe 
réunir  avec  MM.  les  Commiffaires  rapporteurs 
pour  leur  propofer  leurs  obfervaîions.  Ils  pour- 
ront même  continuer  leurs  féances  demain  & 
après-demain , pour  prendre  une  détermination, 
fur  laquelle  il  fera  définitivement  délibéré  à 
la  féance  de  mardi. 


Nous  vous propofons  dès-à-préfent, Messieurs,'-  - , 

de  délibérer  une  gratification  en  faveur  du  fieur  aujieurpluT 
Pauli , Ingénieur , qui  a mérité  la  confiance  gc  ligénieur, 
les  éloges  de  MM.  les  Commiffaires,  en  fecon- 


■Dc'Uhcraîlon 


dant  avec  autant  dlntelligence  que  d’aaivité  îes 
operations  midfipîiées  & difficiles  auxquelles  ils 
F-'ifica.ion  a é,é  (Inée  par 

MM.  les  Commiffiaires  , a quinze  louis.  Nous 
vous  prions  de  délibérer. 

rAffembléê  a préfenté  des  remercimens  à 
MM.  les  CommifTaires,  & a été  unanimement 
de  îaTis  de  faire  expédier  auTieur  Pauli,  fur 
le  JrtConer  de  la  Viguerie  , un  mandement  de 
Ja  fomme  de  360  liv, , en  gratification  du  tra- 
vail quîl  a fait  pour  MM.  les  Commiflaires.  ' 

Et  plus  n’a  eîe  délibéré. 

M.  le  Marquis  de  La  Fare  a renvoyé  la 
ieance  a mardi  13,  à dix  heures  du  matin. 

Signés  y La  Fare,  P.  C.  D.  P.  D.  P.  C.  D.  V. 
Roman-Tribuîiis , AIT.  d’Aix,  P.  D.  P.  C.  D.  V, 
Duranîi  Colongue,  C.  D.  P.  D.  P.  C.D*  V* 
^rnuiphy,  C.  D.  P.  D.  P.  C.  D.  V. 

Lieuîard,  Maire,  premier  Confui  Député 
de  la  Communauté  d’Aubagne. 

Silvi,  Député  de  la  Communauté  de  Per- 

tUîS. 

Les  Dimanche  & lundi , fl  n’y  a pas  eu  de 
Teance , MM.  les  Députés  MM.  les  Com- 
miffaires  fe  font  affembîés  en  préfence  d’un  de 
MM.  les  Chefs  de  Viguerie,  pour  conférer  & 
UiïQ  des  obfervarions  fur  les  iMémoires  & Plan 
laiffes  fur  le  Bureau , relatifs  aux  Chemins  de 
Viguerie. 


TROISIEME 


î7 

tROISIEl^E  SÉANCE. 

Le  Mardi  13  , la  Viguerie  s’eft  affemblée  à 10 
heuTes  du  matin. 

M.  Cafimir  Meffiés , Dofteur  en  Médecine  , 
‘Maire  Premier  Conful  Sc  Députe  de  la  Com- 
munauté de  Rians  5 

M.  Jean-François  de  Romans , ancien  Che- 
vaux-Léger  de  la  Garde  du  Roi,  ancien  Maire 
Confüi,  & Député'  de  la  Communauté  de  Mar- 
tigues j 

M,  Louis  Reymonenc,  Maire  premier  Con- 
fui  & Député  de  la  Communauté  de  Cuges  5 

M.  Jean- Jofeph  La  Place,  Maire  premier 
Conful  & Député  de  la  Communauté  de  Ven- 
tabrenj 

M.  Denis  Barthélemy,  premier  Conful  Dé- 
puté de  la  Communauté  de  Rognacj 

M.  Hyacinthe  Leidet,  Député' pour  la  Com- 
munauté dArîigues , 

Ont  remis  leurs  pouvoirs,  qui  ont  été  vé- 
rifiés & trouvés  en  bonne  forme,  & tous  les  fuf- 
dits  Députés  ont  pris  place  dans  i’AlTemblée. 

La  Séance  , a été  ouverte  par  la  îedure  du 
Procès  - verbal  des  Délibérations  des  9 8c  16 
Janvier,  figné  par  MM.  les  Chefs  de  Viguerie, 
8c  par  MM.  les  Députés  des  deux  premières 
Communautés, 

C 


Pouvoirs  legU 
titnés. 


V ^rbal  iopi 
nion  du  J7eur 
Député  d'Au 
bague. 


Leaure  faite  py  leVie«  Arnaud,  Greffier. 

TA^eiTeur,  a dit  ; 

messieurs, 

Vos  conférences  avec  MM  le?  rnmmî/r  • 
guerie,  n ayant  déterminé  aucun  vœu  de  vnrr« 

b.gï'Tdl!?'”'’"®""-*''''  “P““ 


» ii  Y,.,rr,.  ".«rnf 

» s’ecarteroit  de  fon  objet  lî  elî^  eZ  ’ • 

- velle  Spofr‘*““-  de  Xu’ 

velle  impofition , qui  ne  pourroit  être  fait^ 

» avec  connoifTance  de  caufe.  Toute  iLo^ 

^ r ”.if  ï“  i-'-prt.  r,.rÆ 

aes  comptes.  Ceux-ci  ne  pouvant  être  ren 

» dus,  fui  vaut  le  Réglement  de  la  Viguerie" 

» ranlri-:  rimpSTe! 

» bléfnt,  ^ anticipée  en  l’état;  l’Affem- 
r.  l,«r  ■ J “,"®  Coiinoiffance  fuffifante  des 
P befoins  de  la  Viguerie,  elle  ne  connoît  mt 

» fâ  ^ui  font  à 


^ . 

» Les  fonds  qui  écherront  au  15  du  mois 
),  prochain  5 feront  employés  par  moitié , favoir  5 

» Vingt-quatre  livres  par  feu,  feront  verfées 
5>  dans  la  caifïe  du  Tréforier  de  la  Viguerie,  pour 
» être  appliquées,  par  MM.  les  Chefs  de  Vi- 
j>  guerie  à telles  & telles  réparations  qui  leur 
» auront  été  demandées  par  les  Communautés, 

» d’après  des  Mémoires  appuyés  du  témoignage 
» ou  de  l’atteftation  de  deux  Confuls  des  Com- 
» munautés  les  plus  voiflnes , duemént  appel- 
» lés.  MM.  les  Chefs  de  Viguerie  , feront 
» priés  de  défdiler  une  partie  dès  fonds  vèrfés 
i>  dans  ladite  caiffe,  au  foulagement  des  Corn- 
i>  munautés  qui  ne  font  point  aflez  affouàgées , 
pour  pouvoir  entretenir  leurs  Chemins  de 
» Viguerie  dans  les  formes  ci-deffous. 

» Les  douze  livres  reftames  demeureront  au 
» pouvoir  de  chaque  Communauté,  qui  pourra 
» ordonner  elle -même  les  réparations  nécef- 
» fâîres  à fes  Chemins  de  Viguerie^  après  une 
» Délibération  prife  au  Confeil  afTèmblé  , qui 
» délivrera  aux  enchères  les  réparations  déter- 
minées  aux  formes  de  droit,  à la  charge  par 
f>  chaque  Commûnâut'é  , d’en  rendre  compte  à 
» rAffemblée  de  îa  Viguèriê. 

L’AfTemblée  a délibéré  , à la  pfuralîté  des  Bèlibéraûoni 
voix,  de  renvojrer  au  mois  de  Mai  prochain  , 
de  ftatuer  définitivement  fur  les  réparations 
& conftruaions  des  Chemins  de  Viguerie , en 
adhérant  toutefois  au  dire  du  fieur  Député 
d’Aubagnej  le  tout  fous  l’infpeàion  de  MM. 
lés  Chefs  de  Viguerie,  relativement  à la  ré- 

Cij 


leur  aura  étTr  ZfJ%r"r  '1'”' 

^ M.  l’AflefTeur  a dit; 


-;...messieuiis, 

-ii'J'  J , T,  . -itl-  : 


S^de  trdtits  -- 

yr?:frP-~ 

libertés  du laquelle^es 
& bienfaifant , rend  à îa  Fr-T  '^"‘."’agn^iniuie 

tique  ConffituC  de 

voqu.e  les  Etats-GéneVaux  "°“- 

t.nf'à 

Mais  il  ne  lui  ifuroit’êtrT'indifférLf 

non  incorporé  à la  Nation  Franrait^’  ’au'ell® 

reprenne  fon  ancienne  liberté.  H^a  ét’é^unf- 

don"rn“n?r^tiv:arrrt""'^^^^ 

^^neraux,  a un  Monarque,  dis-je,  qui. 
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n’arant  poirt  l’habitude  du . pouvoir  ilKmité  jue 
pouvoir  faire  craindre  à la  Provence  que  lon 
union  compromît  les  franchi fes- dont  elle  jouif- 
foit  fous  fes  anciens  Souverains. 

Lotfque,  il  y a près  de  deux  «ecles , un  Mi- 
niftre  ambitieux  eut  fait  franchir  a la  préroga- 
tive Royale  , « jüjie'-müieu  { pout  employer 
encore  les  termes  du  même  Ecrivain  ) jue  uor 
parer  avaient  trouvé  entre  la  bcence  des  Rois  6"  le 
libertinage  des  pciipier ,•  dans  cette  trop  longue 
révolution  de  teros,  quelles,* luîtes  la  Provence 
n’a-t-elle  pas  eues  à foutenir  pour  fe  maintenir 
daas  les  termes  du  contrat  de  fon  union  . & com- 
bien de  fois  ont  été  impuiffantes  les  digues  qu  elle 
a oppoféès  au  defpotifme  , qui du  centre  de 
la  Mpnarchie,  fe  répandant  à toutes  les-extre^ 
mités,  acquéroit  de  nouvelles  forces  par  fes  mup- 
rions  .&  *s . ravages  1 Une  expérience  _de  deux 
fiecles , nous  a appriSique-la  hbette  de  la  Nation 
Françaife,  étoit  la  vraie  fauve- garde  des  Iran- 
chifes  de  la  Nation  Provençale. 

C’eft  fur  cette  liberté  de  la  Francé  eritiere:, 
que  la  nôtre  va  s’affermir  comme  fur  un  fon- 
"■demerit  inébranlable' f & dans  ce  moment  le 
grand  but  ou  doivent  tendre  tous  nos-vœuK, 
eff  que  Cette  régénération  de  la  France,  qui  ( nous 
ne  pouvions  pas  le  diffimuler  )^eff  motre  propre 
régénération  , s opère  fans-  aucun  retardement. 
En  vain  nous  nous  flatterions  de  mous  maintenir 
Nation  libre,  fous  un  Monarque,  qui,  pour 
nous  aiïervir  auroit  à fon  commandement  des 
nations  d’efclay.es.  , 


a nos  Etats-Provinc-aux 

P«  Eobjet  ÜHéri^u"^ 

vœu  tr 

qm  comprend  le  Tiers-Etar^^^^^  ^^ovençale , ce 

Jes  deux  premiers  Ordres.  ’ ^ P'ùs  que 

Mais  le  Tiers-État  fera-t  !l  i ■ 
ntablemeat  repréfenté  h,  P'®'nement  & vé- 
=îauK,  tels  qt^f  o"‘  Etats-Provin. 

neœent  nos  Etats-ProVinrf»  ’ Certai- 

Ji  y eft  point  pleinement  Eiers  £tat 

prefenté  , n’auroient  pa/le^n  ''entablement  re- 
ruprefenter  aux  Etatf-à!.éS.''““ 

furent“Lm7Ôftrnof  Etât^^^^  comment 

iîee  derniere..  - ^^^^ciaux  de  fan^ 

DépmeV^®'  ^ y eut  dix-neuf 

été^convoqS”  On°y™comDm‘’“'  avoit 

membres  de  ce  Corps.  ^ vingt -huit 

Enfin  , le  Tierç  Et't*  z' 

Députés  dL  c2 

des  Viguejfigg^  ^unautés,  & vingt- un 


»? 

te  Clergé  fécuîier  ^ régulier  n’éîoit  point 
fuffifamment  repréfenté  par  dix  Prélats  , qui 
formoient  l’Affemblée  des  Prélats  , & non  le 
Corps  repréfentatif  de  tous  les  membres  du 
Clergé  , defquels  ils  n’avoient  d’ailleurs  reçu 
3UCUM  miffion.  Eft-il  de  l’intérêt  du  Tiers  de 
ïolliciter  que  le  Clergé  féeulier  & régulier  ait 
dans  nos  Etats-Provinciaux  une  pleine  & véri- 
table repréfentation  ; c’eft  une  queftion  que  , 
relativement  au  principal  objet  du  moment,  le 
troifieme  Ordre  peut,  fans  fe  nuire,  mettre  a 
l’écart. 


Le  Corps  des  Gentilshommes  polTédans  Fiefs 
eut  dans  nos  précédens  Etats  plus  qu’une  re- 
‘préfentation  pleine  & véritable,  puifque  tous 
chacun  individuellement  y affifterent,  ou  avoient 
eu  la  liberté  d’y  affifter.  Eft-il  de  1 interet  du 
tiers  de  folliciter  que  les  Gentilshommes  non 
polïédans  Fiefs,  & les  roturiers  qui  poffedent 
des  Fiefs,  ayent  la  capacité  d'affifter  auffi  mdi- 
Vidueliement  à nos  Etats  ^ dans  l’Ordre  de  la 
JSfoblefte , ou  d’être  éligibles  pour  Reprefentans 
de  cet  Ordre  aux  Etats  ? C’eft  uue  autre  queftion 
que  relativement  au  principal  objet  du  mo- 
jnent,  le  troifieme  Ordre  peut,  fans  fe  nuire, 
mettre  encore  à l’écart. 

En  effet  , le  TierS-Etat  , fi  fon  intérêt  lui 
donne  aftion,  ne  préjudicieroit  pas  à des  droits 
qu’une  fimpie  proteftation  lui  réferveroit  j U 

dès  qu’il  nommera  fes  Députés  aux  Etats-Gene- 

raux , féparément  des  deux  autres  Ordres,  dans 
une  Chambre  des  Communes  , & fans  que  ces  au- 
tres Ordres  ayent  aucune  efpece  d influence  fur 


üs  feront 

- .Repréfent.ns  à l’Airen^blée 

le  : troifieme  *Or*™n’e«^qu’"°! 
ti'es-infij£^4nte,  & rîuiîemen^^  ^^préfentatioa 
‘'■ombr.  des  votnns  dans  l’Ordr^ri" N^e' 

nos  •anciens  &a«  avolenT  é^é f ‘ï"® 

avant  1639.  ||s  ain/i  compofés 

--ierePq''n>aln  que  -"® 

Convenir  po^j.  j’^yg^ir  H’  ^ eufTent  à 

p!usrégu!4e,&oui  neto"^  formation  d’Etats  . 
q’Je  Je  Corps  de ‘ja  Nohr^°‘'r 
Vie  pouvant  y affift-r  n ^iers^Etat 

affifîeroit  auffî  m " cdividuellement  ) nV 
?îajefté  rendit  à^J’Or*e 

}uftice  J en  décidant  au’fl  Pretniefe 

Confîiturion  des  Etal-  «ouvelie 

fenrans  égal  à celui  des  Jl  Repré- 
réunis. ^2lîx  premiers  Ordres 

Bans  une  inflitutioa  nouvelle  r 
Je  renouvellement  d’une  ' comme  dans 
.^png'fems  a été  perdu-  dp  ^^i  depuis 

poiîible  que  l’mf  ptl  t 
prevoye  tour.  La  NoMe/re  ^ 

duellement  convoquée  que  do 

Pormadon  nouvelle  des  confentir  à la 

ia  capadré  reaZÈ  7 ^ ^ 
efpece  d'e  contrat  à form?  cà  cette 

mais  les  Prélats  ne  n^- 

^rs  ne  pou  voient  y confentfr 

que 
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que  pour  eux  5 Sc  le  Tiers-Etat  n’avoît  qu’uii 
nombre  très  réduit  de  Repréfentans  qui  n’avoient 
pas,  des  individus  qui  compofent  cet  Ordre, 
une  miffion  fpéciale  de  padifer  pour  tous. 

Nous  , avions  une  grande  occafion  de  donner 
l’exemple  d’un  jufte  retour  aux  principes  im- 
muables que  l’ancien  régime  féodal  avoit  trop 
longtems  obfcurcis.  Mais  il  étoit  comme  pré- 
deftiné  que  nous  recevrions  cet  exemple  du 
Dauphiné.  Eblouis  par  le  bienfait  du^  rappel  de 
nos  anciens  Etats,  nous  ne  vîmes  d’abord  que 
ce  qui  avoit  été  j & nous  crûmes  n avoir  a 
opérer  qu’une  réfurreâionj  le  Dauphiné,  por- 
tant fes  regards  fur  ce  qui  devoit  être,  a agi 
comme  ayant  à donner  à fes  AiTemblées  natio- 
nales une  première  naiflance. 

A cette  Illuiioig  trompeufe  fucceda  un  reveil 
effrayant  pour  le  Tiers-Etat.  Il  avoit  cru  faire 
les  plus  grands  pas  vers  la  liberté  monarchique, 
& il  fe  vit  avec  effroi  prêt  à retomber.  .... 


Mais  écartons  de  funeftes  fouvenirs  qui  fo- 
menteroienî  les  reffentim.ens , dans  une  circonf- 
tance  où  Ü y va  de  la  liberté  nationale,  que 
les  trois  Ordres  foyenî  entr’eux  inféparable- 
ment  unis.  Ne  voyons  que  les  heureux  pré- 
fages  de  leur  union,  de  leur  confiance  réci- 
proque, que  îa  juftice,  déformais  leur  unique 
guide,  va  ramener  à fa  fuite. 


Le  Tiers-Etat  efi  trop  nombreux  pour  qu’il 
puifle  affifter  individuellement  aux  Etats  de  la 
Nation,  5c  cette  liberté,  s’il  étoit  poffibîe  de 


Ïnerrru-llJr  fe„re  plutôt 

f hiné  a le  p;S  ,?  W 

préfentation  qui  approchoit%“T  ‘■®- 

vWuelle  aux  Etats  L toS  leî  hn  ^ 

fieme  Ordre  - il  a = ^ nommes  du  troi- 

femblée  tous’les  ChefrdL  P'-emiere  Af- 

tous  ceux  dei:  rUff'  ^ ^Jommunauîés , & 

Tiers-ltat  y i ainfi  le 

gu’il  étoit  poffible  par  h autant 

o'e  tous  ietêtre^r 

£t:,tpteiï"vÆ 

■Apres  nos  derniers  PfTtc  -îî  » ■ 

opinion  dans  le  troifieme  Ôr«}[e"f  refurd"® 

bord  Ja  vôtre  tp  na- 

Communes  )|  il  pV  e„f  ® AlFemblée  des 
nion*  c’eft  que  les^Ffar’  gu  une  opi- 

conffitués  pour  rivent 

; Cependant  la  Nobleffe  a ' ■ 

srvî.  K”  * ir  ï “■«- 

feurs,  confultés  fur  cette  dem^  P''^‘*®‘^ef.‘ 
nurent  la  juffice  Ltr^  •'^con^ 

quejevieddevoLsSLr"'lw:"°“^^  . 

dans  l’Ordre  du  Tierf  m.V  t 
nos  Etats  n’étoit  enrorl  ’ 1 ® formation  de. 
etoit  encore  qu’un  ouvrage  ébauché. 


^l 

■ Ils.  fe  préparoient  à taire  rendre  au  troineme 
Ordre,  en  conformité  de  ce  qui  s’étoit  pratique 
dans  le  Dauphiné,  la  juflice  qu 
ne  pouvoir  être  refufée  au  fécond.  L Airemblec 
des  Notables  dut  fufpendre  leur  réclamation. 

■‘Des  bruits  effrayans  pour  le  Tiers  s’étant 

accrédités  , quant  à . l’objet 

préfentation  qu’il  auroit  dans  les  Etats-Géneraux, 

U parut  aux  Procureurs  du  Pays  que  la  récla- 
mation qu’ils  s’étoient  réfervé  de  porter  aux 
pieds  du  Trône,  ne  pouvoir;  plus 
Le  20  décembre  dernier,  ils  eurent 
décrire  à Monfeigneur  deVilledeml,  Mm.ftre 
Secrétaire  d’Etat  ayant  le  departement  de_  la 
Province , & à Monfeigneur  le  Direaeur  General 
des  Finances,  une  lettre 
pofons  de  vous  faire  faite  la  leaure.  E * ^1 
fentoit . entt’autres  objets,  un  moyen  de  donner 
au  Tiers  dans  les  prochai.ns  Etats,  ou  tous  les 
Gentilshommes  & Poffédans- Fiefs  feroient  ap- 
oeilés,  un  nombre  de  Repréfentans  égal  a celui 
des  deux  autres  Ordres  réunis.  Si  ce  moyen 
étoit  accueilli,  il  n’y  auroit  plus  de  doute  que 
ia  prochaine  Afi'emblée  des  Etats  pourrott , & 
donner  légalement  à nôs  Etats  une  nouvelle 
Conftituîion  , & faire  reprefenter  aux  Etaîs-Ge- 
néraux  i’entiere  Nation  Provençale.  Mais  a peine 
la  lettre  étoit  partie,  que  nos  Prédécetours  re- 
çurent l’ordre  de  convocation  de  nos  Etats  au 
i 5 de  ce  moisj  c’éîoit  la  même  forme  de  con- 
vocation que  1 annee  derniere. 


Cet  ordre  a répandu  l’effroi  dans  la  plupart 
des  Communautés  de  la  Province,  ^ moment 

Dij 


qu’îljeur  eS  parvenu.  Delà,  de  tous  côtés  des 

réclamations  fe  font  fait  entendre. 

ouf  inrurreûion  a provo- 

que  1 AlTemWee  generale  des  trois  Ordres*^  dont 

uL“  «'“lutions.  C’Lit 

une  Airemblee  des  trois  Ordres,  puifque  tous 

y avoient  ete  convoqués;  & dût-on  ne  la  re- 
garder que  comme  une  AlTemblée  générale  du 
Tiers-Etat  de  la  Ville,  je  dirai  avec^Sncr 
^ apres  M.  le  Direéieur  Général  des  Finances 
Majefté.-iu  cau/e  du 

, parce  qu  une  telle  caufe  fe  trouve  liée  aux 
fennmens  généreux,  les  feuls  que  Von  peut  ma- 

r£f  &T”T'’  f confia, muent  fou- 

var  ient  ^ “ converfations , & dans  les  écrits, 

aùi  ^ d’ entraîner  ceu^ 

Eta  f à Z V‘  • l-c  vœu  du  Tiers- 

ictat,  quand  il  e/l  unanime,  quand  il  eft  conforme 

aux  principes  généraux  d’ équité , s’appellera  Z 
jours  le  vœu  national;  le  Lus  le  confacrera  ie 
jugement  de  l’Europe  l’encouragera-,  & U Souverain 
ne  peut  que  régler  dans  fa  jufiiee,  ou  avancer  dZ  ' 

fa  fageffe  , ce  que  les  crconflances  ou  les  opinions 
doivent  amener  d’elles-mêmes.  opinions 

^ffemblée,' dis-je,  convoquée  pour  être 

etre  confideree  que  comme  une  AlTemblée  du 
T,ers-ttat  de  la  Ville,  n’en  feroit  pas  moins 
irapofante._  La  nouvelle  attention  de  «tte  Ville 

r ays,  ne  devroit  vous  être  que  plus  chere  Ses 
antiques  privilèges  la  conftituent  comme  la  mL 


2-9  . . If 

'f  ^r:.f.rïSrr;:s.a  ç -S 

tendreX’eft  un  nouveau  témoignage  qu’elle  vous 
en  donne.  ^ , i 

File  a délibéré,' elle  défraye  la  députation  de 

S- 

que  le  falut  de  tous,  qui  exigeoit  quelle  le 
montrât  généreufe. 

Si  nous  pouvions  être  affûtés  qu’ayant  la 
tenue  de  nos  prochains  Etats,  la  \ 

^ Toit  îe  fuccès^ue  fait  efpérer  la 

à délibérer  fur  la  députation  a 

inftruaions  que  vous  avez  a porter _ a ces  , 

ni  fur  les  objets  ultérieurs  &.  relatifs  aux  Eta 

généraux. 

xMais  le  tems  nous  prefle.  Nos  P'^hai^s  Etats 
font  convoqués  pour  le  Z5  du  nrois,  & ce  ^u 
peut-être  nos  Députés  n’auront  point  encore 

obtenu  d’audience. 

' Vous  êtes  comme  froiffés  entre  l’efpoir  que 
Sa  Majefté  accueille  la  réclamation  que 
Cité  lui  a portée,  autant  pour  vous  que  pour 
elfo  & la  néceffité  d’obéir  à l’ordre  em^te  du 
Roi,  qui  vous  prefcrit  de  nommer  un  Député 
à nos  prochains  Etats. 


?onteIégitin,e,  quoique  à fau- 

"’duite  en  erreur , eft^otr^  ‘‘“P"  être 

y-’us  donnera  un  titre  elle 

J“(îice  éclairée  du  Souverain/ 

■ le  fàvez,  Messtfftpc  ' 

dation,  le  tour  de  rôleeftahnr  ^ «^épu, 

f;  coures  les  Cofh 

J'guene,  (je  manque d’inftruftfonT/'’^^'’' 

du  moins  par  celui  de  Ja  trèt  °rn  P“mO 

fre.-grande  pluralité, 

I^a  Communauté  la  nluç 

la  première  profité  du^  tour^l  ^'^M  ’ 
e premier  exemple  de  l’ahn,! ^ ^ 
uferet  perfonnei  du  moment  If""'’”  * 
très  dans  le  droit  de  la  lih  " ' voilà  ren- 
ne doutons  pas  que  IVageT  Nous 

"éprouvé  que  vous  étierfi;  "l”®  7°“^  ferez 
mettez  que  nous  vous  préfêmTn'  “ 
ffrvation.  Si  quelqu’un  amtv  "b- 

"eft  qu’il  ne  eonnoît  pofnTt  fard" 
pore;  &fon  inconfideVée  prlforn/”"  ^’'«’ 

défigner,  comme  le  fuW  n 
vous  devez  exclure.  ^ Ptectfement  que 

êJCgane  dTvâu”que^v/us  doit 

ïviduelielinT  ^ "ffi«°r“chacuri'n' 


nement  repréfenté  P°“  ■ l'égale  & 

;rp— 

ïlÆuM.  f é.au-  ^ aux 

tions  que  les  Députes  doivent  y Pottet,,^5^^^^ 
;L|"à‘rosUsprochai^^^^^^ 

Nation. 

Ce  n’eft  pas  de  la  dT- 

blique  dé  notre  devoir  de  vous 

fendre.  Mais  neft-il  P 

"Tn'ét  sTy  a un  moyen  de  conferver  tous 

arden  . Y ^ néanmoins  d’accelerer 

irteéue  des  Etats  généraux, 

fans  trahir  vos  intérêts , fans  manqu^  j 

l l’attente  générale  du  Royaume,  & fans 
^ rlfnon  oue  la  conduite  patriotique  a 
mentir  lopinon  q rinnnée  d’eux  à toute 

‘s-£S“^rci;'r; 

patriotique  ? 

Dans  un  moment  où  le  f M«;i’.nift?e"df  fes 
Sa  Majefté,  &.  le  rapport  du  Mmittre  d 


devoir  prépare^  vrirtéfor’- 
toutes^Jes  inquiétudes;  dLs  'je“  ^ 

Tiers^Etat,  iî  cher  à fôn  Roi  H le 

^ fes  propres  yeux  iî  p/i-  k ^ ^ ^rand 

i‘  fui  eft  aifé  «pendant  H- P°“'- 
^ de  Ja  modération.  f^  modeflie 

['  f SSSl;  tfr-î'"*”»'  '^'•'> 

Ton  augüft  fL^  '’^^gune  de  fo„ 
'uu'-  de  l’ancienne  liberté?,!®""''"®'"''^"  ■•«- 

ymme  un  devoir 

fes  Peuples.  ^ rempli  envers 

cœurs  «rp’«oie7“'tf  dans  vos 

toujours^  mais  pour  H n fiant  non  pour 

doit  de  vue  le  bien  duJlZ  ^ prochain  f per- 
fi  par  des  vues  partir, fout  tendre  ■ 

l-Affemllée  Tes  Et!  T-  “ 

notable  conTneeJeFZ'T'-  f H^r  Ton. 

lonté  SiTe,  nToit  Z TTT^Î  fi  ^otre  vo- 

ZT^T'S’fi.  ^^^^nrZJT  ZaTds  Tt  ~ 

--t  ye  ne  pn„  arrêter, 

’^natliême  a rpin.* 

roient  naître  ; qué  fZ  Z °f^ffacles  pour- 

cpprohre  à la Æhé  en 

•naudiirent  fa  mémoir^pl,  ""'^cux 


& de  fflort  leur  laiffe  lacoce  quelque  fentiment 

•^de  liberté. 

Vous  venez  d’entendre  la  profeffion'  de  nos 
vrais  fentimens.  Cependant  vos  oreilles  ont  ete 
frappées  de  bruits  fourds  qui  pouvoient  vous 
life^  fufpeaer  nos  intentions.  Encore  quelques 
fours , & la  Nation  nous  jugera  par  nos  oeuvres , 
elle  jugera  par  l’opinion  qu’ils  ont  tente  de  vou 
donner  de  nous , ces  détraaeurs  envieux,  qui, 
en  vous  infpirant  d’injuftes  défiances , 
pour  rien  la  chofe  publique,  pourvu  qu  ils  ^r- 
^iennent  à nous  ravir  le  fucces  de  notre  Ad- 
miniftration. 

Voilà  ce  que  doivent  vous  dire  les  de 

cette  Aflemblée , & des  perfonnes  dont  1 oftce 
eft  de  préparer  & de  diriger  vos  Délibéra, 
tions. 

Nous  femmes  en  même  tems  Députés  de  notre 
Cité  & chargés  de  fes  inftruaions  auprès  de 
vous’  C’efl  un  Miniftere  qui  nous  eft  d’autant 
plus  agréable  à remplir,  que  nous  ayons  a vous 
préfenrer  un  nouvel  aae  de  fa  follic.tude  pour 
ïes  droits  de  toutes  les  Communes  du  Pays. 

Votre  Greffier  va  vous  faire  la  le^re  de  la 

Délibération  de  notre  Confeil,  du  i8  Décembre 
dernier,  de  la  lettre  de  MM.  les 
du  Pays  aux  Miniftres  du  20 , de  1 ordre  de 
Sa  Maiefté  portant  convocation  de  nos  btats 
Provinciaux,  de  la  Délibération  du  26,  du  Pro- 
cès-verbal de  l’Aflêmblée  des  troiis  Ordres  du 
de  la  Délibération  de  notre  Confeil  du  30 

E 


Leaure  faite  defdites  Délibérations, 

M.  l’AlTelTeur  , a dit  ; 

messieurs, 

"““S  reprenions  l’of- 
blée  "celuPde'"^"*  cette  Airé:- 

libération.  ^ de  diriger  votre  Dév 

pro^ofitions“'  conféquence  troij 

puté  aux  procharnffe,«s“:;s''°co'  '''‘ 
vous  auriez  pu  le  faire  dans  un  tems  ordS 

a S:i/ïÆp“i7rd,';.”st 
».&.  v?j.rsv"  P™-' 

1 donneur  de  vous  Ere‘!'°^'‘  -'®  “voir 

n’t  r"  ^ réclamation  portée  oar 

» la  Communauté  au  pied  du 
w tenir  une  j ^ oncj  pour  ob- 

» Province  à^eff^ 

rovince,  a 1 effet  que  les  trois  Ordres  puif; 


” Ft"\sX''irProvfnM  ' & vœu 

^ r= 

" rAffembléi^de  nofdits  Etats,  Vivant  la  forma- 
: \ùTt':nLe  l-annie  detniere  ou^^tout 

» autre  qui  ne  feroit  ^ Repréfentans 

: 5“X’:;rsx.  c-  -S'!- fi- 

” ditier  à ladite  réclamation  maudit  vœu, 

„ A délibe;ré,pout  n-apporterjucun 

: du'  Pays, U qu'ils  ont  en 

„ conformité  des  ordres  de  Sa  Ma)eue , 

» fans  tirer  a confequence  P°  ^ q^qis  ne 

„ Etats  n’éîoient  pas  mieux  conftitujs  qui 

» le  font. 

: tkni.,  si;°“ 

feSsr£il3:i 

” /entre  les  diftérens  Ordres  , nt  que  l Admt^ 

» niftration  intermediaire  de  la  Pr<^ 

» interceptée.  ** 


; »■  «I..- 

« une  annéérerfrfe™";‘'‘"r* 

» faire  contribuer  Je  Cîp  ^^^^nunes  de 
j5  lement  & r.-  ‘ f-ierge  & ia  NobleiTe  éga- 

» -i^>ueat  pas  dans  une 

» ”-aL/:  rLrff^ 

» que  lîofdits  Etats  dü  ^‘^^^equence,  tant 

» régulièrement  conftimés  hVi'f 
» pouvoir  à fon  ‘ Député’  à r ® donne 

53  Etats  , de  cnnro  ^ ^ uofdits  prochains' 

» autres  Communautrs*^&  v'^  'es,  Députés  des 
K.AiTembiée  féparée  de 
» Ordres  à nnmm  i autres 

» nés  de’pro  °T.  des  Commu- 

» leur  donner  lec  .®'^'S'9®"®‘'aux,  & à 

» ceflaires  • défi  & inftruûions  né- 

» ComruUsÿu"pa"‘ren1‘''\''''’“;'* 

» de  requérir  aux  Emts  r ' '-  fpéctale 

» dérogé , en  nulbt  , qu’il  ne  foit 

: rèhélSiHSr: 

Htand  Etat  rî»  t?  ^ ^o-etat  au 

» maintenu.  exaaement 

» îes^Emtb  GéSx  ' & 

» fois  feulement  & fans  tiCà  rf 

» aux  pouvoirs  rrnî  ««  * conféquence, 

» repréfentarif  fîi?T-  ^ manquer  au  Corps 

» foft  pour  Ire  Té'"  Etats, 

pour  faire  reprefenter  pleinement  & vé- 


„ de  là  Nation-Provençale.  fou  pour 

» les  inftruaions  aux  a 

"‘■Tllv‘  ffrôtt  invités  de  follidier,  que  toutes 
„ du, Pays  , . P ys  ouiûent  convoquer 

« les  Communauté  du  Pa,  s put 

« .chacune.un  C^  dans  la 

y)  famille^  sya  l’ofFe^-  nue  chaque  Coni- 

: Ek’,"..". ÿ Ti.» a» ;“Cf.'5 iS 

r e rpfprvé  à chaque  CommunauLe  , 

: lire  pJer  auxd.  Députés^direaetnent  ou  par 
„ concerner  particulièrement. 

'ir  ii;rr 

W^vaïons  qui  y font  relatives;  l’Affem- 
bUetourrries  examiner  avec  attention , pour 
y délibérer  dans  la  féance  de  demain. 

Tandis  que  vous  vous  occuperez  des  inftruc- 
lanms  qu  ^v.  ^ votre  examen  , il 

tions  que  ^ ^iéter  nos  opérations  & 

conviendtoit,  P°“  ^ procéder  à la  no- 

ne  pas  P«dre  de  ems  , ^ Etats 

Ls  nue  la  meilleure  maniéré 


Procéder  k la. 


lination  du  Député  de  la  viguerie  nominadon  du 

rPavs  nLs  pLfons  que  la  meilleure  maniéré 

feroit  par  la  voie  du  fcrutin,  & du  fcruun, 

yïïïïiï.;rrpC*d..,.i»,,*oi».. 


gS 

qu’il  aura  emporté  & réunMa'^°'f”"i’ 

des  voiK,  &âu  concours  “ '•Wolue 

la  voie  du  fcrutin,  entre ’les  tLw°"' 

auront  réuni  k plus  de  fuffrages  T 

demain  réleâion  de  fnn  n ’ renvoyer  à 

» 1.  f.,_  “ 

Et  plus  n’a  été  , délibéré. 

%nér  , La  Fare,  P.  C.  D.  P.  D.  P C D V 

Roman-Tributiis,  Aff.d>Aix,P.D  P c n‘  V 
Duranti  Cojongue,  C.D.  P,  D P.c  'n'v' 

Arnulphy,  C.  D.  P.  D.  P.  C.  D.  Vc 

Lieutard , Député  d’Aubagne. 

Silvy,  Député  de  la  ville  de  Pertuis. 

QUATRIEME  SÉANCE.' 

- préfens  MlVL'^jes^Chefs'éf  “n  aflemblée , 

«unautés  de  la  V^eL^  Repûtes  des  Com- 

Ea  Léanee  a été  ouverte  par  là  lefture  de 
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la  DéliWrmîoff  du  îuurd'bief , 

«'S  ■■  ' 

D4p«‘  <>•'>‘1“'  vllltll* 

la  teneur  : ■’  - • ' ^ - ' 

E.naU  des  Re0res  du  ^ 

la  ville  & Communauté  d Aix , ajjemoi 

Janvier  lyScf» 

M rAffeffeur  a dit  : La  Viguerié  a éîe 

convoquée  pour  demain  9 Janvier.  Nous  avons 
aSlé  le^réfent  Confeil  pour 

'df 'pt;:r\'‘cette“ASlérde  la  Viguene  5 
nous  vous  affurons  de  la  plus  fcrupuleufe  exac 

titude  à lui  en  faire  part. 

Nous  croyons , en  nous  bornant  à vous  écouter 
fur  cet  obiet,  devoir  vous  obferver  feulement, 
nue  iles  vœux-de  tout  François  doivent  tendre 
en  ce  moment  a accélérer  la  régénération . que 
doivent  opérer  les  Etats-Généraux , régénération 
qui  préfervera  à jamais  le  Monarque  & les 
Sujets- du  defpotifme  minifteriel. 

Les  opinions  étant  recueillies,  le  ^ 

la  plus  grande  pluralité  a forme  la  Délibéra 
tion  fuivante.  „ • 

A délibéré,  de  Préfe"'"  ‘“coTfeU* 


rhommage  de  la  }Ulie  ^Ui.uauv.  — ' Communauté 

& les  a priés  de  fe  charger  pour  l Aliem^blee  du  8 

de  la  VigLrie,  des  pouvoirs  5c  des  inftruaions  janyur. 
de  la  Communauté. 

Eu  conféquence,de  référer  à lad.  Affemblée 


les  DéliWrati'onS  (fu:Conreii,  dei  i8  & irtnJ 
eembre  dernier,  & Ta  Délibération  de 

.“ïvî 

i ' > '■ 

■îJe  requérir  , ‘ 

îibLâtinnr  auxdites  Dé- 

libérations , député  aux  Etats  du  Pays  tell 

perfonne  quelle  croira  la  plus  dignf  de 

de  tour  de  Tôle/  à aucune  efpece 

1 

Z”.  Que  là  où  Sa  Majefté  ne  trouveroit  pas 

Orfrerde^L  ''«'I‘”‘fidon  des  trois 

Orrt  ^ ^ convocation  des  trois 

Ordres  du  Pays,  le  Député  de-la  VigueTie  auf 

fe  déter'^“'''^'"  convocation , tantîpefe 

& 'td  deToé^utés  r cta'qu;  Ord°rr 

trXns'nIceffaireT  ^ 

^,^1*1  déclarer,  au  nom  de  Ja  ViVuerie 
qui  ne  feroit  pas  délibérée  nar  în  Mnt* 

w 6.  R„„rl.,„  lEï  ■ " ■ 

4”-  Qu’elle 


du  Royaume , toute  " '‘nr'fetoic 

IfomST-P-rAReU^^ 

qu’elle  a été  convoquée. 

Séfenté"  que^at  les  feules  petfonnes  qu’ello 

défignera  elle-meme., 

Z‘"sTAy£^is.^:r^°:^> 

ni  moins  encore  Etablir  des 

Lir^t1erS“coytuéspa^^ 

§c  nantis  de  fes  pouvoir^, 

r.Q-- 'J,';  X?'£r„s»'S 

l’annee  derniere,  1 ^ interpellation  d’en 

rAl-bil.  f.  «». 

repréfenter  1**  Etats. 

8“.  Et  cependant  , que  foie 

1"?^  nX'rSfon'dercontëftations  qu’il  peut 

fufpendu,  a rai  on  Ju  Pays  ^ 

I mTutir  la  Viguetic  aux  Etats  fera  chargé 


4^ 

de  propofer  aux  Communes,  de  délibérer  d’im- 
pofer  toutes  les  fommes  que  l’on  eft  en  ufaî^e 
de  verfer  dans  le  Tréfor  royal  5 & de  protefter 
de  repeter  contre  les  deux  premiers  Ordres  la 
portion  defdites  irapofitions  les  concernant  • & 
de^  ne  confentir  à aucune  autre  impofidon  dé- 
liniîive,  jufqu’à  ce  que  nos  Etats  foient  léga- 
lement .conftitués  j fauf,  par  refpea  pour  les 
ordres  de  Sa  Majefté  , 8c  pour  lui  donner  une 
preuve  de  fa  fidélité,  les  impofidons  ordinaires 
U courantes,  & pour  cette  fois  tant  feulement. 

M.  l’Afiefleur  a dît:  Nous  devons  nous  oc- 
cuper, avant  toutes  chofes,  de  réledion  & no- 
mination de  votre  Député  aux  Etats  du  Pays 
conformément  aux  ordres  de  Sa  Majefté^  nous 
prendrons  enfuite  vos  opinions  fur  les  infiruc-= 
lions  dont  vous  aurez  à le  charger.  Il  convient 
de  lui  donner  l’être  avant  que  de  l’inftruire. 

Sur  j4oi,_rAffembIée  a defiré  qu’il  fût  fiatué 

Infiruaions,  pour  être  enfuite  pro- 
cédé a la  nomination  du  Député  de  la  Vi^ruerie 
à la  pluralité  des  voix  abfoîue,  & en  h forme 
propofee  par  M.  rAfielTeur. 

M.  I Afieffeur  a dit  .*  En  conformité  du  vœu 
que  vous  venez  de  manifefter , nous  avons  à 
taire  pafier  les  opinions  fur  les  inftruaions  que 

t ’ portera  à la  pro^ 

chaîne  Afierobîée  de  nos  Etats. 

Les  opinions  ont  été  ouvertes:  MM.  le  Mar- 
quis de  la  Fare,  Roman-Tribatiis , Afiefleur  , 
de  Duranu  Collongue , 8c  A^rnuiphy,  C^efs  de 


- été  d’aviL  de  délibérer  , en  Con- 

Viguerie,  ont  e propofition  ci-  deffus 

Ëorinite  de  -ioutant , de  charger  le  Députe 
“vlsuLie  aux  Etats  de  réclamer  de  MMv 

tes  Députés  des  Communautés  & % Con, rli.no, 

les  Communes  Ce  chargent  des  fra.  de  ^a  dc^ 

^ ^ la  Cour  que  la  vjlk  dAm  a odiiuc 

n<;  rAflemblée  générale  du  29  Décembre  i^^.iapande 

jée  dans  1 g de  toutes  les 

r»  ■'  ““ 

" w»"'  “ * 

été  confenti  par  I Affem  ee. 

Ladite  opinion  eft  de  la  teneur  fuivante  : 

r*  C rrnî  oïlî  "été  faitCS^,  Opinion  c'cnte 

„ Sur  les  l^^imAraîions  ^ 

„ mon  avis  eft,  C.  d adhérer  7 des  i8  dJA^ne, 

de  la  Ville  & Coninrunaute  d A , 

” ? f llim  tme  du  t9  du  mt e mois , auvfî 

“ deladte  Vi  e,  d 9^u  Confeil  Mun.c.pal 

» qua  la  , o v & nota m- 

„ de  ladite  Ville,  du  par  la  fufdite 

ment  à la  f lad.  Ville. 

î>  AÆinbléâ  des  trois  Ordres  de  la 

„ ,«  Be  charger  MM.  les  Députés  de  lad. 

-U  ‘ à Paris , de  roilicïter , au  nom  de 

» ville  d Aix  a ^ Maiefté,  la  con- 

„ la  Viguerm>  ""^fordrl  du  Pays , à l’effet 
5,  vocation  des  trois  formation  d’états  vérita- 
„ de  procéder  Nation  Proven- 

”,  “rx — » i Dé,.,é. .«  E.»- 
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î>  Généraux  du  Royaume,  & de  leur  donner 
» toutes  les  inflruaions  néceflaires  ; ladite  con- 
» vocation  des  trois  Ordres  du  Pays  étant  le 
» feu!  moyen  légal  & efficace  de  pourvoir  aux 
objets  ci-deffus,  & pouvant  être  facilement 
» effeauée  dans  le  même  délai  qu’auront  les 
» autres  Provinces  du  Royaume  , & même 
» pendant  îa  tenue  de  nos  prochains  Etats;  & 
» qu’extrait  de  la  préfente  Délibération  fera 
» inceffamment  adreffiée  à MM.  les  Députés  de 
» la  ville  d’Aix  à Paris. 

» Que  fi  les  ordres' de  Sa  Mâjeflé  pour  lad. 
» convocation  générale  des  trois  Ordres  du 
» 1 ays  n’étoient  point  encore  arrivés  lors  de 
» la  tenue  de  nos  Etats  prochains , le  Député 
w qui  fera  nommé  dans  la  préfente  AfTemblée 
» pour  affifter  auxdits  Etats,  requerra  , au  nom 
î>  de  la  viguerie , la  fufdite  convocation  des 
» trois  Ordres  du  Pays,  & renouvellera  toutes 
» protefiarions  & réclamations  contre  da  for- 
» mation  incomplette  & irrégulière  de  nos  Etats 
» actuels. 

» 4°.  Que  ledit  Député  fera  toutes  les  dé- 
» marches  & requifitions  néceiTaires  pour  îa  no- 
» mmafion  infiante  5c  indifpenfable  d’un  Syndic 
» des  Communautés  du  Pays. 

» 5''-  Que  ledit  Député  inliftera  à déclarer, 
» ( & s’en  fera  concéder  aae)  que  les  Etats, 
» Kls  qu  ils  ont  été  formés  l’année , derniere 
» ne  peuvent  ni  repréfenter,  ni  obliger  , ni 
» impofer  la  Nation;  & cependant , afin  que  le 
» fervice  du  Roi  & du  Pays  ne  foit  aucune- 


J)élibcrâtioit^ 


A,  & cor  donner  à Sa  Majefté 
, ment  de  notre  amour,  de  notre 

„ de  nouvelles  preuv^  d^  fidélité,  ledit 

O profond  rc  P ^ concouriï  provifoi- 

s:;;»'"  S'  Ï.SÏ -Si". 

;ssSS"--»^ 

« des  deux  premiers  Ordres. 

Æ'’dTvigutrie?qùant‘’à 

ravis  de  MM.  le,  ^ concernant  linftruc- 

la  partie  de  leur  ^ réclamer  que  les 

lion  à donner  au  Depn'e  P 

Communes  du  ^lée^de  la  ville  d’Aix 

ax“Æ.2"«- 

£■  »“  -TiroïriS  SIS 

Cucceflivement  opin  , l’opinion  écrite 

nime , en  a’ bagne  , que  de  l’addition 

de  M.  le  Député  d AnP“g"^  L^députalion. 
à ladite  opinion  concernant  la  depu 

M,  l’AffelTeur  a dit  : 

,i  „n  vœu  qui  différé  du  vôtre , 

. Nous  avons  P°'  f or^u  très-patriotiqne  : 

parce  que  nous  ^ j pélibération  qui 

rxsrvrsÆésin- 

"rè  en  devoir  de  l’exécuter. 

Quant  à moi, en  "'“"^ftet^de^t^diger  les  Utms  arius 

comme  U eft  de  “XffTs  & que  nil  pro-  à u Cur. 

‘ ofc  detemptff  exaaeme’nt  vos  intentions,  ,e 


4^ 

crois  que  la  délicarefîe  mlmpofe  de  vous  prier 

vous,  Messieurs,  pour 
lire  & figner  avec  nous  ces  lettres.  ^ 

à ^ rafTelTeurSc: 

a MM.  les  Chefs  de  Viguerie  un  nouveau  té- 
moignage de  fa  confiance  fans  réferve  , s’efi 
long-teras  refufée  à rinilance  de  M.  rAiTeffeur. 

il,n’a  ps  voulu  s’en  départir, 

/>  /)  ■ . f f <?  »P®  s’affociât,  pour  l’objeî 

D,.„.  Depu,cs  c -delTus,  M.  Michel  de  Pomiés,  Député  de  la 

MM.  hs  la  Communauté  du  Tho  îonet, 

Chejs  di  la  l''i- 


M.  l’AfTeiTeur , a ajouté 

messie;urs, 


Comme,  vu  îe  nombre  d’expéditions  qu’il  v 
aura  a faire  pour  la  préfente  Délibération , & 

a ra^on  de  la  promptitude  nécelTaire,  MM.  les 

GrMjficauona  Greffiers  feront  obligés  d’employer  des  copiftes, 

MMre.  ■““  f«‘<îcat,on  a ces  copifîes,  attendu  que  le 

cas  eft  tres-urgent  & extraordinaire, 
délibéré  fans  tirer  à conféqueni 

1 ilihération.  Laquelle  propofitioii  ^ ’ 
acclamation. 


Après  les  Délibérations 
procédé  à la  nomination  du 
du  fcruîin,  que  MM,  les 
avoient  indiquée. 


Kiguene 


Et  h premtee  foÆ/M,  f 

. '?  Crïunr  M,  Aierâs.-<î#?ïd4<?fap5arWn 

cte  au  fcrua  M ^ 4iftres  , -?iVOC3t  ^0 
çois  Capeau,  abfolue  dç^  Cuffragps^ 

vf?r’  h' V rà  nommé  fon  Député  auxprochams 

Lns  la  DéUbéîajiap 
VAffombfca'témollné,^ 

ifiiprimé.  , ■ 

M.  rAffefleur  a dit , 

^ \.1Vï  ColleffU^S  &.  lai  fe  feront  tou*  Impreffion  dîi- 

Q^e  MM.  as  aoilegu  ^ 

jours  un  «ievcnr  d .cq  „uantàeux,  leur  de  tJfmbUe 

agréable  à . Afieinb  v , - i fentimens  patrio-  dclaPiguene. 

vœu  les  ne  pas  def.rer  qu’il 

loîreX  public  ‘ne  fût  qu’aHn  d’empêcher  qu’on 

ne  le  calomniât. 

Et  il  a été  délibéré  d’en  faire  imprimer  trois 

cent  exemplaires 


Lefture  faite  du  préfent  procès-verbal. 

M.  l’Afleffeur  a dit  : 

Qu’il  n’a  plus  aucune  prbpofition  à faire , & 
l’Affemblée  s’eft  féparée. 

Signés  , Ls  Vare  , C.D.  V. 

Roraan-Tributiis,Âir.  dAuti. 


Lecînre  du 

Proces-verhal. 

Clôture  de  l Af- 
JembleStr 
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Durant!  Coîongue,  C.  D.  P.  D P C D V 
Arnulphy,  C.  D.  P.  D.  P.  G.  D.  V.’  ‘ ' 
Dieutard,  Député  d’Aubagne. 

Silvy,  Député  de  la  ville  de  Pertuîs. 

f T"  deffus,Jl  appert  dans  les  Re- 
Trlffi  ^ Viguerie'  «Aix,  auxquels  nous 
GrefSers  de  ladite  Viguerie  nous  rapportons. 


Rouk,  Greffier. 


Arnaud  ^ Greffier. 


PROJET 


P R O J E 

r-'  "î  f â- 

la  Communaut  Cabriés  ; Seg  àe 

^r^IIiEME  PR03ET. 


MESSI-EI  Troifieme  projet 

^ous  rvol° ^"^'''“"î'^sTgalemènt  ^MU.Jcom- 

" ,rti  a fatisfaiCant  poui  . , ,, 

tepat» , Ct^efs  de  ,W;-» 

T'^tat  fai'  e«  '^73  P®‘  les  chemins  à la 

1-  Vi^nerie  , contien  iy{\eurs  qui, 

charge  de  ia  ^ V p.efente 

"^.^TRépfementde  177^,  ovince, 

‘"'“■rra  U -u.es  à la  U font  tous 

PJ  1 celles  de  la  de  mer,  comme 

g,  de  , ^,,.:iTeut  aux  Forts  u Saint- 

ceuxqut  aboauwn  »,  Serre  , ^ 

la  Seyne,  Eando  , ptmctpe,  >'  P 

Chamas  & autres,  ap  u 
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donc  que  cet  état  de  1772 

comme  nul  6c  que  les  CommunauréfdesTo«! 

p5.ï;.,7rp;ss'-"“ ^ 

tepltafacites  Sc  les^pWfimptefpoJ^^ 

Si  w”:“  &sfs' 

mins  dans  nn  état  praticable. 


avoir  des  che- 


En  ccmrëquence,  irparoît  à propos  que  la 

12  I1V.  parfeü  pour  les  porteurs  exprès  ^ra- 

it^ooms  h'  Officiers,  chûte 

oes  ponts,  dommages  caufés  aux  particuliers 

& le  reftant  à tous  les  cas  inopinés  quelconq  /es 
a la  difpofitiün  de  MM.  les  Chefs  de  Viguerie. 

24  liV.  par  feu  à la  libre  difpofition  de  chaque 
Communauté  pour  être  employées  dans  fon 
rotr,  e preference  aux  chemins  majeurs  qui 
le  traverfent,  & ce,  d'après  une  Délibération 
du  Confeil  municipal  qui  ordonnera  un  devis 
lequel  ne  pourra  être  mis  à exécution  qu’après 
avoir  etc  expofé  aux  enchères. 

Üw  '■cftantes,  à la  difpofition 

de  lAffembîee  de  îa  Viguerie,  qui  en  détermi- 
nera 1 emploi  aux  plus  mauvais  pas  des  routes 
les  plus  fréquentées,  telles  que  celles  qu’on  peut 
ap^IIer  chemins  de  Vigueriei  de  la  première 
dalle  j & comme  il  peut  arriver  que  rAlTemblée 


déterminer  1 emploi. 

■ PonrquiinVri.^Fsenced^^^^^^^ 

Communauté  6v  ^ -'«ip  réoaration , les  Confuls 

ayent  délibéré  U ès  l’Affemblée 

riront  tenus,  t&nr  d’affem- 

de  Viguerie  qui  aura  fait  1 mpoi  ^ 

b\er  leur  Confeü  .jy^^par  feu,  & d’en 

miner 

donner  avis  dans  P _ rAaigront  alors  pour 

Chefs  de  Viguer>e,_qu.  fe  rait 
urefcrire  la  deftination  de  la  lomnie 
Viguerie  afferoblée  n’aura  pu  convenir. 

Laditeimporuiondey^liv^P^ 

& dans  le  cas  ou  une  Adon  , 

otbgle  ‘d'e  'les  verfer  dans  la  caiffe 
commune  de  la  Viguerie. 

L’impofition  à la 

^,'S^t^^fe'p"  vaudront  les 
la  recette  de  l’ouvrage  approuvée  par  le 

municipal. 

Tout  chemin  fera  réputé  chemin  de  Viguerie, 
qui  va  d’un  lieu  à un  autre. 

Nous  avons  vu  fouvent  dans  le  p‘™. 

pofitions  envoyé  annuellemen  P ^ y;  fition 

cureurs  du  Pays,  que  > ^ ; du  contin- 

particulière  de  la  V.guerie,  & celui  au 
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gent  particulier  font  îailfés  en  blanc,  il  efl  des 
Communautés  qui  n’ont  pas  fü  jufqu’à  préfent 
combien  on  dévoie  impofer  pour  l’impolitioti 
particulière  de  la  Viguerie,  & la  plus  grande  partie 
ignore  ce  que  c’eft  que  ce  contingent  particulier  , 
ce  qui  a été  caufe  que  fouvent  on  n’a  impofé  ni 
pour  l’un , ni  pour  l’autre  j il  en  eil:  réfulté  qu’on 
a été  arréragé  pour  le  premier,  & qu’on  n’a 
rien  payé  pour  le  dernier.  MM.  les  Chefs  de 
Viguerie  voudront  bien  recommander  de  rem-' 
pîir  la  fomme  fixe  de  ces  deux  articles. 


